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autr:-c.s intervalles, nous considérons la série 
indéfinie <les h:irn1oniques perceptib1~s ou 

. ,,·irtuels1 nous trouvons que rintensité des 
· haro1oniques ~oïncidents n • est plus cg:1lc

1 

4è\•Ïcllt de plus en plus différente, et que 
les coiucit1.·,ues sont ·tou1ours plus r;1rcs. 
Dans_ l'~tai-·ci ( 2 / I ); ks coïnciJences n'.cxis• 
tent plus que ·pour la· 111oiti~ ou I / 2 Jcs 
harntôniques; dans l:1 quinle-( 3/2 );. pour un 
tiers ou I ·3; c.lans .)a ·quarte (4/3 \ pour 
r/-1; <l~ns la iierce 111ajeure (Sf-f t pour I / 5 ; 
etc. 
· -Les co~nciJc~ces . possibles ~ntre les 

harmoniques J·un in~crvallc sont Jonc in ... 
versen1ent proportionnel_les :1~ non1bre de 
vibratio~s du son le plus aigu Je l'inter­
va~le; et, encore que la série des harrno-· 

·niques .perceptibles soit li1nitéc ~-t vari:ible 
dans la pr:iiique, no~s constatons ~ue les 
intêr\·alles les plus ,c consonn:ints ,, sont 
ceux · où les coïncidences possibles · sont 
les plus non1bre~ses, ~t que, pour ces in­
tervalles mêmes, Je l'unisson à Ia tierce 
min_eur.e,~ le degré Je·'! conso_nn:tnce » cor­
respo~1d. aux possibilités · Je. coïnciJcnces 
entre: les harnronrques,_. :u~gn1ente et ~linil-- . 
nue :ivee elles. · · · ·· 

.De quelque manière qu'on an:ilysc les in­
tervalles, on aboutit ainsi à une progression 
variable de complexité ou d'imperfection, 
pro,,._enant -de causes na/ure/Ier div9ses 
dont l'ensemble détern1inc l'effet de cha:­
que intervalle, la · douceur, t1 dureté et 

.-- toutes :es nu:inces internH'.:Jiaires et indé-
' cises de l'impression subjective. 

Après , a\·oir p:ircouru ces tablc:iux · et 
Vc!rifié ·ces obser\·ations, l' élt!\'C curieux et 
aviJc· de s'instrui~e, dont ou · a raconté _ 
l'histoire, · n'aur;ii~ probablement n1ê1nc · 
plus l'idée Je den1:1ndcr à ~1. Tempéra­
ment, à (>yth:igore ou à qui que ce soit, 
la différence· qui existe entre un inte~vallc 
~ consonnartt :» et un intcrvalJe « disso­
nant ». Il apercevrait tout <le suite que, 
l'unisson étan1 )a « consonn:ince 11 absolu-. . 
ment parfaite, tous les .autres inter\·allcs 
sont Je moins en moins " consonnants J), 

on de plus en plus" dissonants ••, cornrr.c 
on vouJr:i. 11 se rangera donc, sans pfus 
tarder, à l'a\°is de A-1. Lavignac et consta-

• 
terj, lui nassi, que, (l en réalité, il n'y a 
auc.une limite .ibsoJue entre la consonn:tnce 
er la dissonance ». 

Mais, en même temps, ces tableaux lai 
e1pliqae~ont bien des choses. Il rem:ir­
quer:t que, po~r l:1 quarte er les deux s~x­
tes, renversements Je Ja quinte et des tier• 
ces, le premier c:lioc a dissonant •, source 
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<le b:tttc1nen te; entre les hannoniques \'OÎ­

s!ns, se proJl:Jit entre Jes sons 2 et .J, •tan­
<lis quet pour la quinte et les tierces. ce 
choc s~ produit .seule1ncnt entre les so11s 
3 et -t· Il con1prendra ainsi les variations 
<les théoriciens i l'égard <le Ja qu:irte, les 
hésitations Je l'oreille hun1ai11e ajoutc'.!es ;1 
~elles Je l'instinct ntus~c_al en présence de 
ces interv:tllcs dépour\·us· Je base fonda­
n1entale, <c ren\·ersés 'ù. Il <lécouvrirat dans 
la supérioriré ,,. consonn:in_te )> <les sons 
résultants de la sixte 1n:1jeurc, la raison 
qui put engager j:idis les 1nusiciens à la 
cl:isscr panni -les consonnanc~s ;:\V;lllt la 
tierce 111:1jeurc clle-rnè1ne ; çt il ser:1 1noins 
surpris Je la situation pri\·ilégiée aéc«?rdée 
par la tbiorie, à la , consonnance in1par­
f.1itc ,. Je sixte n1ineure aux <lépens de . . 
certains intervalles Je septièn1e,' en son-. 

. . 
geant que cette sixt~ est le renversement 
d'un intervalle très consonn;1nt, et que 
les 1f1éoriciens ont' jusqu'ici n1éconnu de 
parci pris les rchuions aut_rcs que celles 
d'octJ\'C, Je quinte t.:t de tie_rce. · 

De plus , en constatant. une gr~Jati0n de·_ 
croiss:1111~ ·co1nplex'r1é:j~n~ _hi èo111·p·ositi611 . 

,, deJ iu'terv~JJes, il . s •èxpJiquera· leur -àppaFi- . 
tion . successive · dans· révolution <le l'art 
musical •. Et, cet or<lrc J':ipparirion coinci..i 
Jant pré~isément · a·vec le degré Je corn- · 
plexité const:ité, tant ·d~après le 11on1bre 

. . 
<le vibrations .,les sons naturels co"n1po-. 
sant ces interva1les, qu'au 111oyen <le 
leur:; h:1rn1oniques et de leurs son~ résu1-
t.1nts, il trouvera · d:in~ ce Jai{ la preuve 
n1atériellc et irréfutable <le cette autre fait: 

• 
que les rnusiciens orH tor.,jours pensé et 
con1post! selon les · rapports • J·intèr\·alles 
11alurels; que, parmi l':1n1biguité de con1-
bin:1isons sonores plus ou n1oins • f:iusses, 
l'oreille ~umainc a toujours entendu, per­
çu et distingué ces rapports, et que ces 
rapports seuls, cn1.-,loyés. dans l'art mu~i­
cal, en ont moti\·é l'évolution. 

• 1 

Enfin, cette é\·olurion, b:isée sur les 
rapports <l'interv:ille 11aturels, ayant été 
jusqu'aujourd'hui constante et inintcrro1n­
pue depuis les origines Je notre musique, 
il en concluent sans Joute à la possibilité 
infinirnent probable d'une continuation <le 
cette é\·olution et à la parfaite légitimité 
Je l'exploitation de rapports d'inter\·:ttle 
nouveaux, à comn1encer p:ir les rapports 
corresponJ:int aux harn1oniques 7 et t I, 

puisque Je son 7 se rencontre justement 
déjà parmi les sons résulants ~e-,)a qTi:irtc . 
et de la tierce m:1jeure, et le son II' p:tr• l 

1ni ceux de la tierce mineure .. 
~ 

• 

.. 

L' ex{ln1cn des ncrords nous convaincra 
~que ces i.ntervallc:s, ceux qui en résultent 
et bien d'autres a\'ec eux, sont utilise;~ au­
jourd'hui - quelques uns depuis des siè­
cles - J;ins )'arr 111usical, à la barbe et eo 
dépit des théoriciens. 

(A suÎl!re) JEA!\ MAllNOLD. 
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• • 9t: EST-c .. : QUI : LE STYLE ~ 

.Pou·rquoi, n1a petite, j'ai laissé trois mois 
sa~s réponse ta lettre ~c janvier? Mai~ 
simplc111cnt . pour ne pas y répondre totn 

·· de suite.~ L·:\Lnç~t 01-:s J EU~Es, m•écrivais­
. _tu, nc.·_\ë s·éJuÎsàit guère: tu n·y com~rc­

n·ais·ràs 1;fr:11_1d\·hosc . _Loin de 111c dépJ~irc-
ccuê--frarichisc m'a réjoui. C'.était pra1iqper 
cxac1cmeot mes · pren1iers conseils .et ,~ 
mon1rcr nigaude ù souhnit. Nous ferons 
quelque chose de vous, mon enfant!... Si 
je t'avais riposté dJrc-Jare, je p1.:nsc que tu 
n'aurais voulu rien cnicndrc à nies ren1on­
lr.-nces et que tu · te serais cabrée_ devant 
les argun1ents les plus logiques. C'est prê­
cisén1ent pourquoi j'ai laissé le tcn1ps faire 
son œu"rc. 

r\ujourd'hui, j'en suissùr, tu n1~coutcras 
plus \'Oluntiers. Pc:ut-Jtrc: n1èn1e ton opinion 
s"est-clic modifiée _ toute seule. Non: pas 
beaucoup ? Alors ou\'rons cnscrnblc ce­
n1nudit recueil et 1achons de nous cxpli­
qt•cr. 

Je devine cc qui te rebute. Jusqu'à cc 
jour tu fus cx~JusÎ\'cn1c111 habituée à de 
n1auvais auteurs tout-ù-fnit dépourvus de 
style, et Schurnann en n trop po\lr toi. 

., Qu'entendez-vous donc par là? \'as-tu 
.me dcm:tnctèr; et qu·est-ce que_ le style ? n 

Qu'est-cc que le style? . .\u premier 
abord il semble difticile de l'expliquer et 
déjà tu redoutes une disscttution nbstr:iitc 
et ennuyeuse. ltassure-toi, n1tt c~"l~re nièce, 

Le mot (c style a, _pos~~dc, il è t vrai,. 
plusieurs sens qui paraissent très différents 
sino.n contradictoires. 

Et d'ubord on parle Je s1yle pour signi­
·41er.t,;_gôQr Jon1inant d'une race ou d·une: . 

• 

• 
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ipoque. le c.in:ict~rc .:otn1nun Z.1 toutes ses 
tl!Uvres d'urt : Il! style µrèc, le style rcn:1is­
sance, le stvlt! Louis X\' . . . 

~tais, · d'a~trc part. on n-.'!nlploic · pas 
n1oins SOU\"Cllt cc vocable pour c::s:prinu~r 
Je genre, la n1anii:rc. )çs forn1cs spé.:ialcs 
d'un autl!ur: le st\:lc 1.fHo·n,~re. · 1è style:: 

.. •• ■ .. . 

de llubens. le st\'lc de: Bi:cthoven. Là-des-. . . 

sus ~t. de Btitfop. · qui é1.:o\·ai.t avéc p~s 
n1anchcttcs d~ di:ntcllc.~, · a dit doi:toral~.-: 
n1..:nt : « Le st~·le est dc- l'hon1n1c më111e ", 
\'OUlant e:xpritncr rar là que le s1ylc est . 
chose pr<lpre à chaque inJividu, qu'il est 
le si 0 nc Je notre pc::rsonnnlitJ ,1ucl t1 uc :, , 1 

chose, si tu veux. c:ommc une n1arquc ~c 
fabriqut.•. · · . 

Con1n1c:nt donc co1nprc11Jre un mot qui 
prcten'\i c:<primcr à la fois la façon de sen­
tir d·un 1cn1ps, d'un peuple tout cntil!r et 
c~Jlc ~run seul indi,·i,iu ? . .. . 

li y a mieux, ca.r o·n dit cncorc : u Cet 
auteur a du !-lylc; cet autre n~anque de 
style. ·n Balza..: 111anqu;.; it de style; J ngr~s 

: fut un peintre dt! grand .style. \'oyons. 
voy~ns ! nous n·y sommes plus du tout. Si 
le style est la marque de chaque homn1c, 

_ un ;1r1iste r~ut avoir un n1a_uvnis ~tyle ou 
un bon style, mais _q4'il .n•~i1 ait_ aucui1, 

voici quelque chose lFin~roy~blc. n 'est-ce 
. . . 
pas: u 

Et bien ! non, n1a petite; tout cela se 
concilie facilement . et c'est au rnoycn 
d'une quatrrè:me acception que nous 
allons relier les trois autres enscrnblc. 

Je n'ai ·ras besoin de te dem~u1der si tu 
reçois un journal · de n1odes. ·cela va de 

• soi. Et. co111mc toutes .les demoiselles. au­
jourd'hui sïntér<:~.§cnt a n1i!Je pc1i1s ouvra­
ges soi-disa_nt artistiques. ripùlinage ou 
broderie, m'os.i·rque ou peinture ·au po-...... 
choir, ton journal te donne. de nombreux 
mod~lcs pour ces -;ortes dè travaux. Tu as 
donc lu bien souvent .• 1ù ·bas des pl.inchcs, 
Jcs mcridon5 de cc genre : bou~1ucr· de 
roses (.( s1ylisc:es n pour Ja gravu~c· sur 
cuir, bleuets"! stylisés,, pour la dentelle au 
lacer, ronde J'enfants '! sLylisés • pour la 
pyropeinturc. et, ... Or qu'est-c: que cette 
soi dis3nt st,·iisation de fleurs ou de bébës, 

# 

sinon une simplîfication de leurs forn1es 
naturelles, une transposition méthodique, 
une adaptation en un mot~ On a tou.t sim­
!'.)lcment choisit comme faciles â cxpri mer 
par le prociJê en vue, quelques-uns des 
éléments caractéristiques du sujet ins;,i­
rateur-. 

Quelqucs-unsseulemcnt,prçnds-y garde! 
Là' réside le- nœud du .problème. 

Demande à uo (otgeron de village de te 
fabriq11er une rose en fer, pour ornert par 
exemple-. un marteau de:- port • JI n'exécu­
tera probablement qu.•une image 1rc:s ~ros• 
sièi~ de fa fine éoro:le, mais, s'il a du 
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goùt et le scntimc1Jt des proportions, son 
petit travtlil n'en sera pas 1noins ardstiquc, 
rarccquc dans le choix des ~lén1c111s flo. 
raux it tr:.>duirc pa\ le métal il_ n1curn la 
n1arquc de sa pcrsonrialité. ~ranJis que tel 
orf~vrc trl.!s habile, en copiant tex.tuclh:­
n1ent les n1oindrcs pétales de la tlc:ur, 
n'aurai1 étè pcu1-J1re qu'un imitateur ser­
vi(~, qu·~~ o_uvricr sans esprit. 
. Le plus souvent. en ~lfct, la virtuosité, 

c'est-ü:-dirc l'habih:tJ cxccssi,·e, tue le 
style ;·t,ussi je Ja déteste furicuserncnt. Car 
point de style. point d'art! C'l!st ainsi que 
prcsl1uc tout _le x1x'' si-::clc · s'écoula sans 
trou,·er- un nou\·c.1u style d'an1cublcn1ent, 
l'adresse mécanique étant de,·cnue trop 
grande, jusqu'it ce que Ja n.iï,·eté. ·voulue 
de _l'école anglaise, dite _préraphnëlite, ra­
n,cn.it les ar1s appliqués vers des formules 
plus simples et plus vivantes. 

Sachant ce que ~·est qu'un dessin stylisé. 
tu -con1prcnds donc, n1a chérie, que, dans-

• 
tout art. un au~cur puisf: c n1anqucr de 
style, s'il ~opic la n.uure au lieu de l'inter­
préter. s'il la décal"1ue ~u lieu de rendre 
seulement cc qui le îrappc da\'ai1tage· en 
clic. · I~t tu comprends que. dë; - lors, 
n~trc style, quand nous eu_ a \'ons 1:1n, doive 
è~re forcémcn.t la n1nr\1 uc d~ . .notre r~rso9-
nalit&: Une 9Afini1ion ·_Jatinc .: très ç9n".f1u_e~ · 

:_ prëtcnd que l~lri c'cst_.ù: l'ho_mmc ajouté à • 

ln na1urc )) ; on diràit mi~ux liuc l'art c'est'. 
un peu de nature sousir.!itc et fixée par 
l'homme, chaque hom1nc chqisi~sant, 
pour en faire Je thëoll.! ~fc SC3 inspira:ions: 
certains éliifncnts de la réalité ditlërcn1s des··· 
élëm•ents choisis par le \'oisin. ·. 

rvt.ds, comme nous .vivons en socic:té et 
qu.'il serait .ibsur~I! de nous priver de l'ex­
périence des devanciers et Jes con1en1po-

" . . ~ . . . 
ruJ_ns, nos 1ntcrprc1attqns ·arusttqucs cn,-
pruntcn1 gê11érrilernent let; r goùt au .présenJ 
cr nu passé tour en~crnblc. le goût <lu 
passé cons!ituan't la Il lra.ditron IJ et celÙi 
Ju présctJt ht u mode 11 • C'e:;t la con1oint.1i­
son inconsciente dé la 1raJitir.,n el de l:1 
mode qui car,tct~rise -les uns de toute 
époque à la fois sage et aclÎ\·c. l~cs peuples 
ont, de la sorte, un srylt:, co1nmc les indi­
viJus, c'est-à-dire une façon particulière 
de co1npret1drc et d'exprimer . artisti,1uc-
ment la nature. · 

J c viens d'êtrè un peu long, n'est-ce pas, 
ma chère pethc ? ~1ais ru ne m'en com­
prendras que mieux, je l'cspè~c, lorsque je 

_ te montrerai, dnns une prochaine lettre, 
comm.cn1 Ja n1u!,ique, elle aussi, vit de sty­
le et comn1ent Schumann fut un styliste 
merveilleux. 

JEA~ o'UDINE. 
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LE MOUVEMENT Mt1SICAt 

EN PR()\'INCTI 

A PAU 
Il ne fout guère remonter ù plus Je quinze 

ans p~ur trou,·cr ;1 l'au l'origine d'un rnouvr­
n1cnt n1usical intércssnnt. · En dehors du 
thé.i., rc:. qui existait hicn . .a ..,;an t le n1oi ndrc 
concert, la mu~ique · n°.1 pris J'in1p' rtnncc 
qu'ass·ci rècen1ment., et l'éducation musicale 
du public n'a pu être \·niim.cnt commencée 
que le jour où a été formé un · orchestre 
syn1phonï'quc permanent, .capable <l'exécuter 
les grunJ,·s ccuvres c!ussiqucs cc n1odcrnes. 
. Certes, . les n1un icipa titës sont t.·n gêné r.tl 

peu expertes en n1atièrc d'art. n1ais il faut rc­
connuitre qi1c.: loconseil n1unicipul <le Pau f•Jt 
bien inspiré le jour où il décida J e voter l'cn­
tre1icn , <l'un orchestre sy1nphon1que qui s'inti­
tula Orcluslre 1111111icipal. l.cs co,tcerts classi­
ques hcbJon1aJaires é:nicnt Jé:,or:nais fondés, 
et lïJéc de donner ert plus, chaque semaine, 
un concert symphonique vraiment p~puln1rc, 
puisque. le prix d'entré~ n'élnit que Je 50 cen-

. tin1cs, Je\·ait 11uissan1n1cnt contribuer· à la 
• Ji!l"~si'?P Je: la' ~1.usiquc~ Pat hi composition 
: t.!e leùrs ·proi-:rammcs; ces concerts ropulaircs, 
. plus .-ncèèssih!és~ù:-c pcri-;opnes non initiées Olt 

. granJ _art_! _serv..i_lie_nt pour ainii Jirc -de prépa-
ration :1ux concerts cln~siqurs plus abstrait!i. 

=-· En dehors Je 1;orc_h~stre, il i1ùt t!\'_Ou~r que 
les projets d't!ction in'dL\·iduèlJe pour dJrelor­
pc:r le culte de 'ln ·n1usiq11c .ont tdujo•urs avorté , 
et aujouriI'hui (0CJrC, nucÙnc l_entati\'C pri\'éC 
n·es1 j,oc;sible en cc sen~. Il y a· ici - comme 
Ja_ns bc~ucour, · · J'cnJroits. héla:;! - trop 
d'obstacles contraire~ nu hien ,le l'à'rt, ri\'nli­
tés n!csqnincs, coteries, cén:1clcs d'admiration 
mutuc:llc; trop souvent l'on ,·it ,1':s arti,f<:s 
refuser c.fc r.:,rticiper it une exécution; qu'ils 
jugeaient ne pas c.Jc,·oir les 111ct1rc nssc1. en 
relief. Des société:; chorales comn1r. la /.rre 
Pal~ise - q~! donna. il r a <1uclc1·urs nnn~rs, 
une audition lie ln Cè11<.' dt•J Apr.tres Je ni-. 
ch:1rd \\'ugncr - e11sc;cnf r:; (•n prêrant leur 
conc·ours :i l'orchestre municipal. l'.1iJer i1 
monter quclqu··une Je ces tl!U\' res où . Je~ 
chœllrs bien disciplinés sont indispensables. 
Je: malencontrcuc;cs su~ccptih11ités '3'y opposè­
rent, et l'union lies chn·urs el de l'orchcs1re 
ne put jarnais se réaliser. I.e dé,.in rérc~scmcn t 
est chose ran:, mêr11c ·- je ne ,·<:ux p::s Jirc 
surtout - Jnns le ~onJc des nrts. 

Ne voulant pas faire une étnJe hi~toriquc. 
je n'ai p,ns l'intention J'~_nurnércr des noms et 
,le citer des dates; nussi, Jcs JifTJrents chefs 
qui se sont ~uccéJés àïa tt!lè Je l'orchc:-trc, ne: 
veux je retenir que Jeux noms : Charles Con,;. 
tantinet EJouarJ Brunel. · 

A CJns1an1in rtvh.-nt l'honneur i1'a\'oir en-
: trcr,r,~ l'cJucation J'un pi.wJ,c 'lui tnit, sinon 
réfractaire. du moins indiffër,•nt oux cho~ s Je 
l'ari. L4 inJiffr.r"'nc:e est rcut-l·trc ph,$ ,lifficile· 
à ,·aincre,,-qu~ J•<>pposition, et k· f:11r. ,st que 
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